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Nos anciens ont connu des deuils comme les vétres ;
Tant6t les Espagnols et tantdt les Anglais
Abattant nos couleurs, en ont arboré d’autres

Aux fenétres de nos palais.

Quel que fitt cependant le maftre ou la bannidre

Le vieux pays picard, malgré le conquérant,

Conservait dans le coeur une espérance altiére,
Comme aujourd’hui le Saint-Laurent,

Malgré les fers, malgré les maitres, pas un homme
N’adoptait le parler des vainqueurs orgueilleux
Et l'on nouit jamais aux rives de la Somme

Que le langage des aieux.

Aussi, quand au grand ciel, Pétoile de la F rance
Dissipa le brouillard longtemps amoncelg,
A peine le beffroi sonnait 1a délivrance

Que ce peuple, enfin consolé,

Se retrouvait déj France, la France entiére !

Du jour au lendemain Pétranger s’en alla

Sans laisser plus de trace en quittant la frontiére
Que il n’était point passé I3 !
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